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de grand, Jésus est là debou.-Il a tout prévu- il a rassuré
ses disciples-leur a donné ses dernières instructions-ils ne
seront pas orphelins-quelqu'un viendra le remplacer auprès
d'eux-continuer son euvre - que dis-je ? faire de plus
grandes choses. Le regard en haut, il s'est détaché de la terre.-
Déjà,il plane au-dessus des campagnes de Bethléem-où les anges
ont célébré sa naissance-il voit à ses pieds, ce petit hameau,
cette étable où il est né--plus au nord, caché dans, la verdure,
Bethani où il est venu si souvent se reposer.-Il monte tou-
jours, l'horizon s'étend.-Il revoit Emmas où deux disciples
émus l'ont reconnu- Jéricho où le naïf Zachée l'avait si
honnêtement confessé.-La Samarie dont les habitants l'avaient
si cordialement accueilli et plus loin encore, Nazareth-Cana
-Capernaum, théâtres de tant de scènes émouvantes, si bu-
maines et si divines.-Et au centre de tous ces sites si pleins
de souvenirs divers, ce jardin de Gethsénané, où momentané-
ment il avait reculé devant l'amertume de la coupe â boire ; ce
prétoire où s'instruisit le plus odieux des procès.-Enfin Golgo-
tha, et tout près le sépulcre ouvert: l'ignominie et la gloire.-
Mais il monte toujours.-Il a franchi la nue ; il s'est soustrait
aux regards des disciples, qui le suivent, remplis d'étonnement
et d'admiration, quand les anges qui l'avaient accueilli à son
berceau, reparaissent, s'approchent du groupe et leur disent:
"Hommes galliléens pourquoi vous arrêtez-vous à regarder Jé-
sus ? Il en redescendra de la même manière que vous l'avez con-
templé montant aux cieux." Et les disciples recueillent pieuse-
ment cette dernière parole et cette dernière promesse; la con-
servent pieusement dans leurs ceurs, elle fera leur consola-
tion, leur joie et leur force; c'est la pensée dominante, absor-
bante de leur vie et de leur ministère. Elle remplit leur pré-
dication.

Jésus y avait souvent fait allusion, promettant de venir
les chercher et de les prendre avec Lui. Les disciples qui
avaient entendu ces paroles, n'en avaient pas compris toute la
portée. Mlais maintenant ils comprennent; ce qui n'avait été
qu'un soupçon devint conviction-on crut, de cette foi qui
fait des martyrs. Pierre en parle ouvertement, (Acts 3-20),
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